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Colette DELMA.RLE 

Je ·Serai 1narinier % 

S ur la péniclic 

Pour nos correspondants 

Pour n '• po11dl'I' ;111' f!"'"'linns dP lr11r._ c«11Tr"po11rln11I" de Vanrlan , 

Yillag1• dt's 111onlagnes du .Jurn , lrs petits écol iers de ~ lardeuil 

(Mar1w), sont allrs fnirr unf' e11q11ète au hord du canal. 

Il" onl visilé 1111r 11énid1<' , 

i11t c1Togc.'.• les lllrtl'ÎllÎPl 'S, 

lis on l ainsi appri~ ù connaitre ln \ ' Il ' dt• c<·s hommes qu i 
hahit r nl nvcc leur fnn1illt• sur lt>s péniches qu'on voit passer au 

fil de l'eau. 
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Au bord de la Marn e 

Au bord de la rivière 
uis avec nous Je sentier qui longe la rivière. 

11 y fait. Lon à l 'ombrP dE's gra ncls peupliers . 
. \larcel s'approd1e du J1nrd pour cueillir un roseuu. 
- Fais attcntio11. füircel, ln ~Jarne Psi profonde, tu te noierais! 
René, lui , s'am usf' ù lancer clans l'eau de petites !Jrindillcs 

de bois . 
Le coura11l les emporte. 
- Regardez mes bateaux, c·rit·-t-il , t·o111111e il~ fi le11t ! Je voudrais 

les suivre pour ~avoi r oü ils \'ont ! 
- Si l'ien 11e les arrètc, ils ùeseeudront la rivi ère jusqu 'à la 

Seine, cc grnnd fl euve que tu as vu à Paris, - et. qui sait ? 
la Seine lrs r mmè•npn1 pC'u t-r· trr jusq11 'ù la rnrr immense dans la­
quelle elle disparait. 
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La Marn e 

La rivière, le canal, 1' écluse 

Tout en bavardant, nous sommrs nrri \'C~S nu rnnnl , juste à l'en­
clroil représenté sur la photo. 

Vois-tu la Marne qui coule en . erpentant dans la val lée? ... 
Regarde maintenant à gauche : cette bande blanche, Ioule droite, 
plus étroite que ln rivi ère, que tu prc·ncls sans doute pour une route : 
c'est le canal. 

I.e lmssi11 étroit que lu aperçois ù l 'entrée clu c-annl: c'es t l'écluse 

qui pern1PL aux balpa11x cl t> pnssrr dr la ri vir rl' dans le rnnal 011 

clu cnnal dans la riviè>re . 
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Le canal 

Réflexions au bord du canal 

- Il est bien moins large que la Marne ! 

- Oui, la Mal'lle a G5 111. ùe largeur , le cannl n 'en a que 17. 

- On dirnit qu'on a tracé ses bords à la r ègle! 

- Tiens, il y a conune un petit mur tout le long, des deux 
côtés ; on le voi t bien, entre les herbes. 

- 11 est rempli jusqu 'aux bords. 

- L 'eau du canal ne court pas c01 nme celle de la 1\l al'llc. Les 
u bateaux» de René n 'avancent plus de sus! 

- Est-il profond ? 

- Rcganle celle règle graduée contre le mur clr l 'écluse, l 'eau 
s'arrête ù ... - 2 m. 20 cm.! 

- Eh bien! c'est la profondeur du canal. 

- Deux fois la taille cle Mimi ! On pour1·ait s'y noyer! 
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Un canal <n con• lruclion 
Rem arque les murs en pente oblique 

Le canal 

Mais pourquoi y a-t-il un canal à côté de la rivière ? 

5 

- Parce q11 ' u11 peu plus loin que le tournant (image page 3), la 
Marne n'est pas assez profonde. Elle n 'a pas assez d 'eau pour porler 
des bateaux ; ceux-ci cogneraiénl le fond de la rivière et seraient 
bloqués. 

Pour qu ' ils puissent continuer leur royage sui· l'eau, les hommes 
ont creusé un long fossé assez la rge el assez profond pour être 
navigable . 

Ils ont maçonné les bords e t ils l'ont re111pli d 'eau , prise à la 
rivière . 

Comprends-tu ? 

La rivi r re a r rPusé elle-même son lit. .. mais des centaines 
d 'ouvriers ont lrarnillé pendant des mois à construire le canal. 
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r;· - -n-

La péniche 

'n brnil dP moteur, sur la Marne. 
- Oh ! une p6niclto ! 

Une 

pénic/1e 

Le grnnd hateau plat, lounlPment chargé, remoule la rivière. 
- La voilù ! la voilà ! 
A l 'avant, déjà , on peut lire son uo111, 6crit Pn lettres blanches: 

« Soulanges ». 
Dans ln cabine de pilotage, on aperçoit le marinier . 
Lentement, la péniche se rapproche du bord, tout près de l'écluse. 
Hop! en s'a idant d'une longue percl1e, un grand garçon a sauté 

sm· la berge. 
Avec de grns câbles de 1'-er , il attache le bateau ù deux bornes de 

la rive. 
Voilà la péniche soJidement amarrée. 
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Nous regardons la péniche 

Regarde maintenant, sur· cc c ess1n, 1 " comment est faite la péniche 
que nous visitons. . 

. 1 ·chandises que transporte 
La partie la plus l~ng~ie conti~;•l c~ ~~~~pc la plus grande place : 

la péniche : c'est la pnnc1pale, ce c qui 
la cale, 

A l'arrière, la cabine de pilotage. 

. . ux . la maison d'habitation. Et resserree entre les de . 

• · our . Il fi l'air rl r se faire petite comme p (Tu VOIS, e e ' < "tenir le 
": I 

moins de place possible.) 
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A lions sur la pénic h-' 

Sur la passerelle 

La mnitl'esse demande : 

- Les enfants aimeraient ,·isit1·r rntri· ltatrn11 , Madame, est-ce 
possible ? 

- Je vais en parler à 111011 mal'i . 

Ils reviennent bientôt , souriants. 

Le marinier installe la passerelle l'i nous passons à la queue 
leu leu <; 111' la planclw étroit e, qui plir l é~i>1·e111ent. 

Sous nos pieds, l'eau verte miroite. 

- Quelle én1olion ! dit ~lirl1i' IP. 1·11 mTiwrnt la dernière sur la 
pénichC'. 
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Lu maison sur la péniche 

La maison du marinier 

Avec ses fenètres minuscules, sa porte arrnndie, sa pefüe 
cheminée, on dirait une maison dt• poupée ! 

Comment la famille cl11 111ari11ier peut-elle tenir dans un si petit 
1.ogis? 

Nous ouvrons de grands yeux. 

Du linge étendu sèche sur une corde fixée à deux piquets. Sur le 
chemin étroit qui fait le• tour du bateau, un chien noir aboie 
furielisemenl. · 

Dans une cage, sur le toit, deux oiseaux sautillent. 

Dcrriè.•re la barrière, retenue par unr cottrroie qui lui entoure 
la taille, une toute prtitr fillr joue. ' 

... et rnici sa maman qui sort t' e ln maisonnette en courbant le 
dos, u11 seau ù ia main. 
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Dans 

la c uis ine 

Dans la· péniche .. ~ 

On descend ùans la ·1iiaiso;nnette pal' u1i escalieÏ' t'rès raide de 
G ou 7 marches. .· i. ' • ' " ; · 

Voici la cuisine ; elle est toute pelile: 3 m. 5 ùe long sui· 2 1;11. 5 
tle large ! Pourtant , tout y tient: la table, la cuisinière, le buffet. 

Il y fai t un peu sombre, mais tout rst prl)pre et luisant. 
Et voilà dei~x ~halllbr~s ! Da 1,w .cl.iacu.nc ... d 'c.IJ

1
es" i 1. y .a ... ~usle 

la place pour u11 ht. ! Mais, quelle surpns'e ! la cloison vitrée se 
déplie et chaque chambre s'agrandil ai11si 1Y611r %: nuit. Ent.rè 'les 
deux chambres : la garde-robe. .11 .... " 

Le marinier nous a dit: ·:~" " " 
Cette péniche de hois, déjà m1ciP111w , va udrait de fi à 7 mil­

·lions, le pl'ix de plusieurs belles lllaisolis ! "' 
On construil maintenant des pé11iclies de fe1', avrc des logements 

plus vastes et plus confortables, mais elles coùtent plus cher encore : 
de !) à 13 millions ! 1

" • 
. ol 



JE SERAI MARINIER H 

La cubinc de pilotage 

Ce qui fait marcher le bateau 

Dans la cahine de pilotage, 111 mis la' grossf' roue qui sert à 
{ (irige1· (p bateau (c'e:I u le llHHlllél'Oll u). 

1 • En la l'aisanl tourner , .J r a1111ot 1111111u!t1\Tail le gouvernail, mais 

le hat1·uu 11·a\'a11c:ail pas parce que les 111olt>11rs 1i ;étaie11t pas ·mis 

t' ll 11Hl1Th1' ; il n11n1it f'nllu IPvcr les 111t111Plles placées ·ù 'g~uche de 

la roue. 

1.1' 111111·inier a fait dC'>C't'lltll'C qu1'l(111es garçons. da11s la salle des 
• # • • • 1 . 1 t1 • 

111otcurs ; · il s ont rn les gros 1·cscrro1rs qui co111fe111w11t le guz-011. 1: . . . ( . 
Grùre ù sou 111oteu1·, la péniehe arn11cc :-cuit', t:o111111r une nulo-

mohih': <'
0

P'>I 1111r pénir lie nul <11 11011·irl'. 
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La cale oide : on y descend par une éch..Jle (profondeur : presque 3 mètres) 

La cale 

Nous voici maintPnan t sur la raie. 
Elle est recouverte d'une trentaine de plaques dt> fer, légère­

ment courbes, qui s'emboîtent l'une dans l'autre. 
On les enlève séparément Pt on les empile quand on décharge 

la péniche. 
Le marinier en a soulevé une pour nous montrer ce qu'il trans­

portait : une sorte · de charbon noir : du coke. Quelle quantité? : 
- 250 lo1111es (1 tonne, c'est 1.000 kg.) 

Le marinier nous a dit : 
1 • • , 

- On peut aussi transporter clans les péniches du bois, du 
ciment, des briques, du charbon , des betteraves à sucre, du sel, 
du blé, elc ... , rien que des marchandises lourdes et encombrantes 
et qui peuvent se conserver, - ca1· IA péniche ne va pas vile, -
mais le transporl coùte 3 à 4 fois moins cher que par le train . 

La péniche de 250 t. peul lransporter Autan! qu'un train de 
25 wagons de chacun 10 tonnes. 
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Nous avons demandé au marinier 

D'où venez-vous? Où allez-vous ? 
Je transporte du ciment de Vitry sur la ~larne, ù noueu sui· la 

Seine - (il nous faut 7 jours environ pour parcourir ces 34.0 km.) 
A noue11, 011 décharge la péniche et on la charge à nouveau : 

de coke, cette fois, que je ra111l'11e à Vitr~". .f e fais toujours le rnème 
trajet. 

La péniche vous appartient-elle ? 
Non ; elle appartient à une compagnie qui possède d'autres 

péniches. 
A quelle vitesse marche votre péniche ? 
Sur la Marne, JO à 12 km. à l'heure en dt>~r1mda 11t le courant. 
Pour le monter: 3 à 5 km. 
Sui· le canal, on n.'a pas le drnit de faire plus de 6 km. ù l'heure. 
Voyagez-vous la nuit? 
Non, mais nous partons lot le matin (6 h. 30) et arrêtons tard 

Je soir (7 h. 30). . ' 
A quoi servent les ancres ? 
Elles servent ù immobiliser le bateau, mais on ne les utilise 

guère sur les rivières , sauf rn périodC' de crue, quund le courant 
.est très violent. · 

On les lance plutôt tluns les grands fleuve~ . t·o111me la Seine. 
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Le marinie r .:a J érouler les ccrcies qui descendront l'ancre au fond du fleuve_ , 
immobilisanl ainsi le bateau 

Nous avons encore demandé a\1 m~rinier 
Vos enfants vont-ils à l'école? 
Lorsqu ' ils out l 'ûge d 'nlli~ i · ù l 'étole, nous les 111ètlom; en pensionr 

111nis cela nous 1·00te l'l1el' r i 1îo11s ne les voyo115 pas souvent. 
. Aussi , en gr11ér'al , lrs 1mfn11ls d1• 111mimer ne vq11t-ils pas long-

'lcmps ù l 'école. . 

Tout le monde peut conduire une péniche? 
Oui, à ro11ditio11 d 'avoir un permis. 

Est-ce un métier fatigant? , · 11•· 

· · L ' hiv<w, le travail PSI f)énihlc. So11ve111 , ln péniche PSI immobilisée 
dans les c·a11a11x gelés ; fps eonlngrs sont rouverts de glace, et ~l 
ne fait pas C'liaud dn1is li:t petit e nwison . 
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d:omment le marinier se ravitaille 

En 11·011s é) \lèf' 

boni cl 11 cana 1. 
•~iaff111ic1 · a11 ' Gal:& de la · ,\Jarine n , situé au1 

11 va trouve!' là 10111 r~ clont il iwra besoin jusqu 'à son pl'ochain. 

anèt: 

t.lc l 'eau potable dont ·il fern provision ··· 

son l'avitaillem~nt : pain , légumes,. beune, viande, etc . .. . 

des 'vètemeïi ts': co111bi11ni s0i1 de ma1·inier , boites, etc ... . 

et voici pour l ' entretien de son bateau •: •du goudron, des. 
brosses de fcl', clM·'balais• .. des 1pinceaux·. ·" ,•w · : >'" 

JI poul'ra aussi ~· lin' le journal des 111f11·i11ir 1's et discuter avec-
d 'autres mal'inicl's att.tilJlés là : ' ,· ' · '" : 

1 t JI 1'' 

A l 'épicerie voisine, il achf> tera sucre et rafé. ' ' . 
Plus loi11 , il pourra se ravitailler en gaz-oil. 
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Péniche entrant dans l'écluse 

Le bureau de la Marine 
Au-dessus du téléphone, deux houées de sauvetage sont accr~ 

-0hées. 
Dans tles casiers, des lettres attendent le passage des mariniers ; 

ils déposeront dans une autre celles qu'ils veulent expédier . 
Sur la grande carte des canaux, fixée au mur, le marinier nous 

.a montré la chemin suivi par sa péniche. 
Nous avons demandé au Contrôleur du bureau : 
- Combien de bateaux passent à l'écluse en 1 mois? 
Il a ouvert soo 1gros livre pour nous renseigner : 
- En mars, par exemple , il y a eu : 

130 bateaux en u descente ,. 
140 11 en u remonte ., 

270 soit 9 à 10 par jour e1wiron. 
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L '&!uw 

La péniche dans l'écluse 

.8 
po'tU oW(~ 

~; _._ .:: _:' 

La péni che rn maintenant entrer 
dans l'écluse. 

La cloc:l1etle qui li11le avertit l 'éclu­
~ier. 

Le dessin va t 'aider à comprendre 
eo111mrnt la péniche va passer dans 
le r anal. 

tu l.a porte Il étant ouverte, la 
péniche entre dans l'écluse. 

On referme alors la porte B. 
2° L 'érlusiPr ouvre alors les van­

ll ('S de la porte A (à l'aide de 2 mani­
' 'ellcs) ; l'eau écumante remplit peu à 
peu le bassin. La péniche monte dou­
<'<'ment dans l 'écluse. Qua11d le niveau 
l' Sl lC' même dans le canal et daDB 
I" é<'luse, 011 ouvre la porte A. 

· · · :1° La péniche entre da\1s le canal ; 
'1 ii 1 .,a fallu· t il' minutes à peu près .. 

.. Au revoir! au revoir ! bon· voyage ! » disions-nous à la darne 
et ù la g1•11tillt• pr tit P. ;· rillc gui 'al?ftàlcnt leurs mains. 
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Les perles de /'écluse 

L'éclusier nous a expliqué ... 

... qu'o11 a établi des 6c lt1srs C'ltaqur fois q11<' Ir t1-1 11nl change de 
1l iYeau . 

. Le canal est comme un gl'a11d escal ier al1011gé. Les écluses ser­
vent à fai re passe!' les bateaux d' une marche ù l 'autre, soit. à la 
m ontée, soit. ù la descente. 

Le bief est la part ir plate co111pl'isP 1·ntl'P dt'ux écluses. 

- -.-. ::--_ 
;:.__!'!$! -==- -

=-~ -=-- ----=--
Il nous a donné les dirr.ensions de l' écluse : 
Lal'geur: 5m. 20 - Loug11e11l' : ~5 111. - Prnfo11deur : 5 m . 
. ('l'u vois qu ' il y a j uste ln p lace po11l' 1111e péniche). 
Mais sui' les ~ra ncis ca1wux, il y a des éc luses plus larges et 

p lus longues oit peuvr11t passer it la fois p lusieurs péniclws. 
Cel'la i 11es écluses fo11 r tion111' 11t mPllH' électriquement . 
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Sur la Marne 

Le remorqueur 

Eu rcpa1·ta11L , 11 ous avo11:-; croisé le reruorqucur u Jea 1111ot » ; on 

v oyait dt> loin sa gmnde chcrni11ée qui fumait. 

JI t irait derri ère lui 3 péniches char~ées de <;able qu ' il amenait 
j usqu 'à l'éclu. e. 

Sur ces péniches, on 11e voyait pas de f'ahine rie pilotage. Les 
:mariniers tcnaic11t une longue barre qui faisa it marcher le gouvernail. 

La mait resse nous a dit : 

((Ces péniches qui n'ont pas de moteur doivent être remorquées » 
(on dit nus ·i « halées»). 

Les rr 111 orqueurs pui5sa11ts peuvent tirr r , sur les rivières et sur 

iles fleuves, quatre ou cinq péniches lourdement chargées. 

Le r emorqueur· est comme la locomoti ve d 'un train dont les 

1pénichcs seraic11t les wagons. 
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.... 

Remarque, à gauche , le chcoo/ qui lire la péniche 

Comment on remorquait les bateaux, sur le canal, 
autrefois ... 

Longtemps, Cl' furt>nt df's c·hernux ou dt>s mulets qui tirèrent les 

lourdes pénic!ws. 

Ils marchaien t le long du eana l, sur le chemin de halage. 

Mais les cht'rnux 11·allaient pas vite ( l k. 500 à l'heure), et. 

quand ils étaien t fatigués, il fnllait s'arrêter . 

Quelquefois, quand le Yent soufflait , on mettait une \'Oile au 

ba teau, 110 11r a ider l'attelage. 
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Tracteur électriq ue sur raii 

Comment on remorque les bateaux, sur le canal, 

aujourd'hui. .. 

~l ain tcnanl , on ne roi t presque p lus d'altPlages cle chevaux. 

On les a remplacés pa1· tir s trar tc111·s ù pneus qu i ressc 111hle11t à 

ceux qui 1 i ren l la cha rruc 0 11 les 1 noi -;so1111eusl's tlu 11s les champs. 

Ailleurs, ce sont des ! racleurs r lt•cl r iques qui f ilenl . ur tirs 

ra ils, comme des pelils lra 111 wa~·~ . sur lt's che111i 11s tle halage. 

lis \'Onl plus vill' que lr s chc•ynux l' i ne s<' f'al ig11c11 l pas. 
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La lcssille sur la p énicloe 

« Je serai marinier » 

En t'entrant en classe, nous pensions encore à la péniche « Sou· 

la11ges », qui cont inuait son r hcn1i11 s111· le canal tranquille. 

"Quand j e serai grn11d , j e serni 111nrini e1· ! ,, affirmai t Jean-Marie. 

Gal1r iel dbail C[llt' l'Cla lui plairait au. si de navi guer sur l es 

canaux et les r iv ii-1·cs ... mais à condit ion d 'avoir une péniche à lui 
pour aller où il \·ouclrait et ne pas voir toujours le mème paysage ! 

.\l o11 iq1u>, Plie>, ~cra it lw urPllSf' d ' habiter clans la petite maison 

q11i bouge. 

JI 11 · ~· n que Hci11 c- ~l a ri r qui 11'ai11 11·1·ait pns vivre> sur la péniche, 

cl lt' nurnil 111' 111· dr to111hr r ù l °L' nu. 
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Le trajet parcouru ... 

Sui. , sur la C'nrte, Ir trajet sui\'i par la pé11itl1l ' u Soulanges n. 

Le cana l dont nous t'nrn11 parlé, qui re111p lace la ~IHl'lll' lù où 

clic n'est pas nnvignble, est un canal latéral. 

Tu vob aussi sur la C'arte d'a uln·:-, c:a 11att:\ qui n·li1·11l la .\l<1111c 

ù d 'autres rivi t> rcs, 11avig11 hles celle fois: 1·c· so111 des canaux de 

jonction. 

EL npprc11ùs, si lu veux, la jolie poésie du u chnla11tl qui passe n: 
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Sur l'arrière de son bateau, 
le batelier promène 
sa maison naine 
par les canaux. 

Eile est joyeuse, el nette, et lisse 
et glisse 
lranquillemenf 
sur le chemin des eaux, 
cloisons rouges et portes vertes, 
et frais et blancs rideaux 
aux fenêtres ouvertes. 

Le batelier 11romènc 
sa maison naine 
par Les canaux. 

VERHAEREN. 



Encore quelques renseignements 

~e que vaut une péniche : 

l"ne pPnirht· -,mh 111olt' 111· vaut 6 mil lions. 

l'n t> pt'•niche a\·ec molt'ur rnnl !) million-. el plus. 

Ce que gagne un marinier : 

• Si 11' 11wri1111·r e'>I propriélai rr de la pé11 iclte, cc quï l gagne varie 

sl'ion la rli~tan C'f' q11 ï l pa1To11rl. IP poids cl1' ce qu ' i l transporte 

cl la po.;~ihilit t'• d';n·oi1· dl's 111nr<'l1amlise:-:i pour 11· retour. 

ExPmple: 1.a péniche " Pie1T1' ln Treiche» r st. part ie de Stras­

bourg ù destination de Paris arec: 11 11 ehnrgrnwnt de 260 tonnes 

de pa pi,, ,._ pour le prix de 1. 150 l'r. la tonne. 

• ~i le 111ari 11 i1 •1· 111• pos-.i·dr pas dP pén iche, mnis lnl\'a i llc pour le 

c0111plf' d'un hateli1 ·r propri<'.·tairr . il gagne 11ar mois : un sa laire 

fixe. plu~ 1111 poun·Pntnr.;e 11·apri' s le no111brc• de kilomètres pnr­

cm11·u-.. . -..oit c•n' i ro11 2:, ù 30. 000 fr . 

Un marinier travaille, -,uirnnl I<·~ :-a1 ~011.;, 8 ù 12 lwures par jour. 

La hauteur d' une péniche: La plupnrl c]p-, pé•nid1es 011 1 2 111. GO ùe 

haut nu lltiltPll , :3 lll . 8() Ù J'a\'alll. 

.\ '' id<' . la pé•11 i f'lw s·f'nl'onc:e de 3.) c:111. tlnns l 'eau. 

Vi tesse d'une péniche: La pénirl!P " PiP1Tc la Treiche» altPint 

1 i 1\111. ù lï1c·nre. a pleinr charge, avec un 111oleur clP 80 chernux. 

Ecluses : ~ur lt• c-ann l rlr ln ~J ar1w nu Rhin , enll'l' \ 'itr~·- lr-Frnnc;ois 

l'I \ oui \ 11 ll'-P} il ~ n 70 1;1'1u!-.c-. sur 70 l, 111. dl' l'nnnl. 



Le gérant : C. FREINET 

IMPRIMERIE A:CITNA 

27, rue Jean-Jaurès, 27 
CANNES (Alpes-Marit. ) 
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